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L’étude des particules à l’oral dans différents 

contextes à partir de la banque de données de Corpus de LAngue PArlée en Interaction CLAPI

Groupe Icor : Michel Bert, Sylvie Bruxelles, Carole Etienne, Lorenza Mondada, 

 Christian Plantin, Véronique Traverso, Daniel Valero

1. La Langue Parlée en Interaction (LPI)

La langue orale est restée longtemps peu documentée et n’a suscité que tardivement l’intérêt des chercheurs de différentes disciplines pour analyser et comprendre son fonctionnement. Les premiers travaux se sont basés essentiellement sur des enquêtes, des récits ou des activités  d’apprentissage qui constituent aujourd’hui encore la majorité des corpus oraux.

Le laboratoire ICAR s'intéresse depuis le début des années 80 à l’étude des interactions observées dans des situations sociales ordinaires et enregistrées dans leur site naturel d'occurrence (par opposition à des situations construites par ou pour le chercheur). 

Les corpus pour ces recherches sont constitués des enregistrements audio ou vidéo (données primaires) et de leur transcription, intégrant tant les dimensions verbales et gestuelles des échanges que les caractéristiques proprement liées à l'interaction telles que les chevauchements de parole ou les pauses (cet ensemble constitue les données secondaires). 

Les caractéristiques essentielles de ces recherches en linguistique interactionnelles tiennent à la description méticuleuse des ressources (linguistiques et autres) utilisées par les locuteurs engagés dans des situations d'échange plus ou moins complexes liées à celle des procédues par lesquelles ces ressources sont mises en oeuvre dans l'interaction. Ces recherches intègrent donc à la fois la prise en compte de la temporalité dans le déploiement des procédures interactionnelles et celle de la collaboration entre les participants. Les principes de ces recherches sont présentés dans le site CORINTE ( http://icar.univ-lyon2.fr/projets/corinte), véritable base de connaissances dédiée à la recherche sur corpus de parole en interaction, qui détaille chaque étape de la constitution d’un corpus du choix du terrain à la mise en ligne des données, en proposant des ressources linguistiques, juridiques ou informatiques.

2. Le projet CLAPI

Au tournant des années 90, le groupe ICOR a entrepris de conserver et valoriser ces corpus oraux uniques et précieux et de les mettre à disposition de la communauté scientifique en tant que ressources à forte valeur patrimoniale. C’est ainsi qu’est né le projet CLAPI visant à l'organisation des corpus oraux d’interaction dans une banque de données multimédia, disponible en ligne et dotée d’outils d’exploitation.  
La mise à disposition des données répond au respect de l’éthique quant à la diffusion de la voix ou de l’image des personnes enregistrées, l’ensemble des données restant la propriété du responsable du corpus, CLAPI assurant l’hébergement des données dans le respect des droits d’accès. 

Aujourd'hui, la plate-forme CLAPI comprend d’une part la banque de données de corpus oraux d’interactions, regroupant des corpus anciens (provenant du laboratoire ICAR ou de chercheurs extérieurs) et des corpus plus récents confectionnées selon des normes et des méthodes avancées et, d’autre part, un ensemble d’outils d’analyses et de requêtes conçus et développés pour faciliter l’étude de la langue parlée en interaction .

En terme d’apports en linguistique interactionnelle, la banque de données permet d’articuler des analyses jusqu’à présent qualitatives avec des analyses quantitatives pour décrire la langue ainsi que l’organisation de l’interaction elle-même. Elle apporte des éléments pour construire des collections correspondants aux objets recherchés, valider des hypothèses de recherche sur un nombre significatif de contextes mais aussi, grâce aux outils d’analyses et de requêtes, formuler de nouvelles hypothèses ou faire émerger de nouvelles corrélations.

3. Les caractéristiques de la plate-forme CLAPI

Pour répondre à ces attentes, CLAPI a intégré les spécificités suivantes, propres à notre  domaine d’étude :

3.1. La diversité des situations documentées

Les interactions constituant les corpus hébergés dans CLAPI concernent des domaines très différents qu’une ou plusieurs métadonnées ne suffisent pas à qualifier. Un ensemble de descripteurs (graphique 1) a donc été conçu pour décrire aussi bien des situations simples que complexes, avec une présentation arborescente pour accéder au détail des informations sur les locuteurs (graphique2) ou sur les études menées sur ce corpus.

Aux descripteurs standards au nombre de 75 peuvent s’ajouter des présentations du corpus au format libre, des documents annexes facilitant la compréhension de l’activité (par exemple des plans, des documents partagés ou produits par les locuteurs au cours de l’interaction, des supports de cours, etc.).

Dans l’exemple qui suit (graphique3), le corpus Mosaic concerne une réunion de conception en architecture et comporte les documents techniques utilisées par les architectes au cours de leur discussion : le fax du maître d’ouvrage, les plans d’origine du projet, les calques manipulés pour corriger ces plans/

Les descripteurs les plus pertinents constituent des critères pour les moteurs de requêtes mais l’accès à l’ensemble des descripteurs est proposé avec l’affichage des résultats des outils.  Ils sont donc disponibles tout au long de l’analyse.
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graphique 1 : descripteurs principaux des corpus,des enregistrements,des  transcriptions
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graphique 2 : descripteurs détail des études
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graphique3 : plan du bâtiment

 3.2. Les phénomènes de l’oral en interaction

Les outils de requêtes portent non seulement les formes verbales (tokens) mais  aussi sur l’enchaînement des productions verbales, la taille de ces productions, la localisation d’une forme dans la production où elle se trouve, les chevauchements (segment chevauchant, chevauché, départ simultané), les pauses attribuées ou non à un locuteur, la fréquence et la caractérisation d’un phénomène au cours de l’interaction.

3.3. La multimodalité

L’étude de l’oral amène implique de pouvoir recourir incessamment à l'enregistrement qu’il soit audio ou vidéo ; elle ne peut fonctionner sur la base de la seule transcription. Les outils de la base intègrent cette nécessité en permettant d'accéder au signal à partir de tous les résultats des recherches.

3.4. L’hétérogénéité des transcriptions

Les transcriptions fournies peuvent être très hétérogènes d’un corpus à l’autre, et cela pour plusieurs raisons. Celles des corpus anciens notamment, sont effectuées suivant des conventions différentes  ; un fichier fourni par le transcripteur décrit  les formalismes de représentation des phénomènes, par exemple la séquence de caractères (.) représentera une pause courte, (n) une pause quantifiée de n millisecondes. Ces transcriptions sont effectuées en fonction de l’objet de l’étude et peuvent donc ne traiter que partiellement certains phénomènes interactionnels tout en en approfondissant d'autres plus pertinents pour l'étude en question.  De plus, pour un même phénomène interactionnel, on observe des niveaux de granularité très différents d’une transcription à l’autre.

3.5. L’intégration de l’orthographe adaptée

Les tokens sont souvent transcrits en orthographe adaptée, par opposition à l’orthographe standard, c’est à dire en tenant compte de la manière dont ils ont été prononcés, par exemple b`jour au lieu de bonjour,`fin au lieu de enfin. Les outils informatiques vont donc chercher à associer automatiquement l’une ou l’autre de ces variantes graphiques lors des requêtes, en utilisant un outil basé sur la technique des n-grams de caractères.

3.6. La prise en charge de l’interopérabilité 

Les descripteurs de CLAPI font l’objet d’une sortie Dublin Core/OLAC qui reprend un sous-ensemble très restreint des métadonnées CLAPI,  mais surtout d’une génération en TEI de l’ensemble des descripteurs (cf collaboration avec Lou Burnard, novembre 2006) ainsi que d’une génération du contenu même de la transcription en TEI.

4. La méthode retenue

Pour intégrer l'ensemble des spécificités que nous venons d'évoquer et utiliser des outils automatiques sur des données hétérogènes, les transcriptions ont fait l’objet d’un balisage automatique en XML des tokens et des phénomènes interactionnels à partir de la transcription d’origine fournie par le responsable du corpus, du fichier décrivant la convention utilisée, et moyennant un travail de préparation et de vérification qui se révèle indispensable pour déceler les éventuels oublis ou erreurs qui génèreraient des incohérences. 

Un minimum de modifications a été apporté aux transcriptions d’origine pour éviter les coûts de retranscription mais aussi pour préserver la propriété intellectuelle des données.

5. Le volume de la banque de données

En décembre 2007, la banque de données comprend 40 corpus, 300 enregistrements et 500 transcriptions, soit 120 h de données dont 40 h ont fait l’objet de transcriptions balisées en XML, alignées avec le signal donc directement exploitables par les outils de requêtes. 

Les outils d’interrogation sont disponibles en ligne et rendent actuellement accessibles 70% des données sans aucune condition ou restriction d’accès, représentatives de la diversité des situations interactionnelles collectées, dont 7 h sont téléchargeables.

Au delà de la durée proprement dite des enregistrements, la fréquence des phénomènes interactionnels ou des tokens en quelques minutes d’interaction est une mesure de la richesse de ces corpus, à titre indicatif on relève dans 30minutes d’une interaction privée, 320 segments en chevauchement, 400 pauses, 60 commentaires du transcripteur, 800 productions verbales, 6600 tokens dont 600 hapax et 1200 tokens différents (18
%).

6. Les outils d’analyses et de requêtes

La plate-forme logicielle, conçue et développée par le groupe ICOR,  comprend des outils de traitements automatiques et un outil de requêtes complexes combinant une trentaine de critères. Ces deux types d'outils permettent d' ‘attraper’ des  clusters lexique + phénomènes interactionnels. 

Quel que soit l’outil utilisé, les résultats présentent les attestations alignées avec le signal, un contexte court (20s) pour vérification  ou étendu (40s) pour une analyse plus fine, et la possibilité d’afficher l’ensemble des descripteurs : dans l’exemple qui suit (graphique4) , la recherche portait sur la cible chevauchement suivi de ‘ben oui’.


[image: image4.png]Corpus : MOSAIC «=> Transcription : mosaic - architecture , en orthographe adaptee =~> Accéder aux informations du
L'atestation s stue enire le timing (U:0%00) etle timing (01:05:0)
pour une transeription d'une durée totale de (O1:15:43)

Le contexte concerne

.,..,u..n.m....,......mmm;mmu....,m

C | séclatrée ga pourrate [dure aussi

m [nass pas donc on marche dct on gagne ga

C : ous

M nersn

D fouass clest veail () ca pourrait dexe ga
ao

L mais 13 ca devien vratmens boyau hein pour 1'envrée principale du
oo

C - n e owi maiz £i c'art wn cowloir dclairé aves de la lumibre clest
plucse sympathique/ (3.0) [donc on powrrait aveir [ga

. than oui

m ot co qui

e ek R e ik ade





[image: image5.png]



graphique 4 : affichage des résultats ( transcription, signal audio/vidéo,descripteurs

Un outil ne pouvant pas à lui seul répondre à l’ensemble des besoins,  nous avons identifié une palette d’utilisations de CLAPI correspondant à différents niveaux de complexité pour construire l’application capable d’apporter des informations à chaque demande :

- la recherche de forme composée d’un token ou d’un groupe de tokens
On cherche à identifier des usages ou à construire des collections, à mieux cerner les emplois de cette forme : la recherche de co-occurrences permettra d’atteindre les voisins gauches et droits les plus fréquents, le lexique permettra de situer la fréquence de cette forme dans l’interaction, la détection automatique des variantes graphiques permettant d’inclure les élisions non standards (b`jour/bonjour).

- des études comparatives en fonction du contexte de l’interaction
On essaie de savoir si une forme est plus spécifique aux interactions de groupe, aux interactions professionnelles,  aux échanges téléphoniques, …

Les recherches par critères permettront d’isoler ou de cumuler les contextes susceptibles d'être  plus favorables à l’utilisation d’une forme donnée.

- le déroulement de l’interaction

On cherche à isoler des phases de l’interaction plus riches ou plus pauvres en phénomènes interactionnels, des variations de fréquence (pics ou chutes) d’activité, en liaison ou non avec la fréquence des tokens produits, par une représentation graphique de la distribution des  phénomènes interactionnels et des tokens au cours de l’interaction. 

- la recherche de clusters ‘formes + phénomènes interactionnels’
On souhaite identifier des séquences de tokens et de phénomènes interactionnels qui apparaissent souvent de manière concomitante pour réaliser une certaine action.

L’analyse contextuelle d’un token permet de détecter si une forme est associée ou non à un ou plusieurs phénomènes interactionnels, si elle se caractérise par un emploi à une place donnée de la production verbale par exemple. 

La co-occurrence de phénomènes détecte quels tokens apparaissent le plus souvent dans des productions verbales brèves ou en début de segment chevauchant (lorsqu'un locuteur prend la parole alors qu'un autre est déjà en train de parler-).

A partir des associations ainsi dégagées, le chercheur peut poursuivre ses investigations avec l’outil de requêtes où il construira des combinaisons plus complexes.

- l’identification de situations complexes
Actuellement en cours de définition, il s’agit de franchir une étape supplémentaire en apportant les moyens de  détecter des situations aussi complexes que l’émergence d’une situation  conflictuelle à partir d’un ensemble d’indices.

Les outils fournissent ainsi des ‘pistes’ pour mettre en évidence des associations qu’il convient de vérifier de manière qualitative pour éviter les erreurs d’interprétation, ils ne sont pas à ce jour capables d’identifier de manière automatique des emplois et sont soumis de ce fait à validation. Il s’agit d’outils d’assistance à l’analyse pour accompagner le chercheur dans ses études et non d’outils d’analyse automatique exhaustive.

7. quelques pistes d’investigations POUR L’étude des particules discursives DANS  CLAPI : 

La linguistique interactionnelle ainsi que, plus généralement, les études de l'oral ont établi depuis longtemps l'importance des  particules discursives (comme ben, voilà, donc, alors , etc.) dans la construction du discours et de l'interaction (REF). Nous proposons de montrer en quoi la banque de données Clapi et ses outils d’analyses et de requêtes peuvent  nous aider à mieux appréhender leur fonctionnement.

L’étude du lexique d’une transcription nous permet de savoir si une particule est fréquente ou non comparativement aux autres tokens de l’interaction. Elle montre par exemple que la particule ben fait partie des dix  tokens les plus fréquents de la base CLAPI. Pour pouvoir faire fond sur ce type de résultat concernant les fréquences, il est préférable de vérifier qu’il ne s’agit pas d’un token toujours produit par le même locuteur, assimilable à un ‘tic de langage’. Les requêtes multicritères permettent de le vérifier en sélectionnant le locuteur et le token, dans notre cas les attestations de ben se répartissent en fonction des locuteurs.

7.1. Les associations des particules avec d’autres tokens 

Nous poursuivons l'exmple de "ben". Les co-occurrences de cette particule (graphique5) montrent des régularités : sur 511 occurrences, on retrouve 107 fois (21%)  l’association ‘bon ben’
. L’option Voir permet d‘afficher le détail de ces attestations en contexte et d'accéder au signal conrespondant, ce qui permet d'affiner les résultats quantitatifs par des analyses  qualitatives des usages correspondants.
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graphique5 : Le tableau des co-occurrences gauches et droites de ben

7.2. les études comparatives : ben est-il caractéristique d’un type d’interaction ?

La particule "ben" présente un caractère ‘familier’, on pourrait donc s’attendre à la rencontrer plus souvent dans des interactions privées que professionnelles. Si elle apparaît fréquemment dans les interactions privées (40%), elle figure aussi dans les interactions professionnelles (22%) et dans un rapport similaire dans les interactions où un particulier a recours à des professionnels (35%). Une autre analyse comparative consiste à  rapprocher l’usage de ben des autres particules discursives comme mais, voilà ou donc (graphique6).
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graphique 6 : Comparatif des emplois des particules ben donc voilà mais par genre

Les particules donc et voilà semblent caractériser les situations professionnelles et se retrouvent rarement dans des interactions privées alors que la particule mais ne semble pas spécialisée.

7.3. Les séquences ‘formes + phénomènes interactionnels’ 

On peut utiliser l’outil ‘analyse contextuelle d’un token’ pour rechercher de manière automatique d’éventuelles associations dans un ensemble choisi d’interactions (en vert et en première ligne
) et par extension dans l’ensemble des corpus requêtables de la banque de données CLAPI.

On obtient les informations suivantes (graphique7) : 

· ben est rarement utilisé seul (0,5%) 

· ben intervient souvent en première position dans le tour (40%) et dans la majorité des cas (75%) en début de production (3 premiers tokens)

·  ben n’intervient pas le plus souvent autour d’une pause pour marquer une hésitation (4%), il est plus souvent associé à un chevauchement (12%) en particulier pour prendre la parole au locuteur précédent (10% en  tout début de segment chevauchant)

·  ben peut être répété par le même locuteur (5% des cas)
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graphique 7 : extrait de l’analyse contextuelle du token ben

Dans une démarche similaire au point 2, on peut rapprocher les associations émergentes des autres particules mais, voilà, donc. On obtient des différences très nettes dans leurs emplois qu’il s’agisse de leur place dans le tour ou de leur association en séquence avec d’autres phénomènes.

On observe ainsi que le fonctionnement de la particule mais est similaire à celui de ben, mais que mais intervient plus souvent en milieu de tour dans des productions verbales plus longues. Les particules voilà et donc fonctionnent différemment, voilà étant spécialisé dans les productions brèves et donc beaucoup moins fréquent en début de tour et en segment chevauchant et presque absent des productions brèves (graphique 8).
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graphique 8 : Emplois de ben voilà donc mais en fonction de la place dans la production verbale et en situation de chevauchement

Dans la recherche d’associations, on peut compléter les résultats obtenus de manière automatique par une requête construite (graphique 9) en recherchant si la particule ben est fréquente au début d’un segment chevauchant et dans un tour bref pour déterminer si elle se comporte ou non comme un simple régulateur.
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graphique9 : exemple de requêtes combinatoire avec ben
7.4. Les répétitions

Dans le graphique 7, dans la partie Facteur Phénomène, on voit que la particule ben peut être répétée par le même locuteur ‘ben ben’.L’outil de requêtes permet aussi de trouver les répétitions du token ‘ben’ dans plusieurs productions verbales successives pour constituer une collection et déterminer le rôle joué par cette répétition.

8. Conclusion : les perspectives

La banque de données remplit une fonction centrale de mise à disposition de données et de ressources sur le français parlé en interaction. On dénombre environ 8000 demandes mensuelles (consultations ou requêtes), dont un tiers proviennent de l’étranger. En consultation, l’accès fréquent au détail des descripteurs (20% pour les locuteurs) nous permet de vérifier que ces informations se révèlent utiles pour les utilisateurs.

L’enrichissement de la banque de données se poursuit avec de nouveaux projets. Les futurs développements intègreront d'autres phénomènes interactionnels et une ouverture vers les techniques de fouilles de données et d’extraction de connaissances qui devrait permettre des analyses exploratoires de plus en plus fines pour mieux comprendre l’organisation de la production orale dans nos échanges quotidiens. 
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�PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  �� Sylvie : ce § me gêne pour plusieurs raisons : 1) ne traite pas du volume de clapi, qui est le titre du § ; 2) pour son contenu : en quoi ces chiffres sont signes d’une richesse du corpus ???


�PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  �� Sylvie : je maintiendrai cette fin de phrase avec les occurrences droites de ben + les collocations les plus fréquentes.


�Je ne comprends pas


�PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  �� Sylvie : réf très centrées ICOR. Je n’ai pas entré celles dont parle Véronique.
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POLICE : time, 10


PARAGRAPHE : justifié, pas d’espacement ou de retrait particulier.
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